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Avertissement

Nous parlons ici de femmes qui ont le « privilège » de faire peur aux hommes. Nous n'oublions pas qu'une grande majorité d'entre nous, ici ou ailleurs, vit sous la domination masculine. Que cette dernière soit physique, morale ou sociale. Une domination qui est probablement la résultante d'une peur plus fondamentale. Mais c'est un débat d'une tout autre gravité, que nous n'avons pas choisi d'aborder ici.




Je fais peur aux mecs !

Ces femmes ont « tout pour plaire ». Elles s'assument, elles bossent, elles sont sympathiques, pleines de charme... et de charmes. Cachent-elles un gros calibre dans leur sac à main ? Non, ce sont des femmes comme les autres. Pourtant, combien de fois ne les avons-nous pas entendues déclarer : « Je crois finalement que je lui fais peur » pour expliquer un énième échec amoureux ? Amies, copines, sœurs, cousines, leur constat est toujours lancé avec un sourire amer. Et ce n'est pas faute de faire tous les efforts pour séduire ! Les conseils pour réussir la chasse à l'homme ne manquent pas. De quoi renforcer l'amertume de ces femmes quand elles en reviennent bredouilles. Encore plus de stress sous la pression qui augmente. Seulement voilà, ce « coaching » est proposé le plus souvent par des femmes, pour des femmes. À nos yeux, il manquait une pièce iiimportante au puzzle : la parole des hommes. Nous avons donc décidé de poser directement la question aux intéressés : « Pourquoi les femmes vous font-elles peur ? »

Parallèlement à ce constat, nous avons pu observer que cette « peur masculine » ne concernait pas uniquement les femmes célibataires. Les soucis de tous ces couples qui achoppent régulièrement sur l'organisation de leur vie quotidienne bruissent également dans les analyses féminines. Mine de rien, au bureau, en entreprise, les rapports hommes / femmes ne sont pas toujours des plus harmonieux. Les hommes semblent être de plus en plus déstabilisés par la gent féminine. Jusqu'à être de plus en plus nombreux à témoigner avoir du mal à trouver leur place dans notre société. Au point de noter ces derniers temps le retour d'une certaine misogynie...

Aujourd'hui, pour les femmes, sur le papier, tout est possible. Elles peuvent tout faire. Nous pensions que ces messieurs avaient digéré et accepté le fait que les femmes soient indépendantes, capables d'occuper des postes à responsabilités... Il semblerait que certains points restent encore assez indigestes pour les hommes.

Voilà pourquoi il était important de leur donner enfin la parole. Que pensent-ils vraiment de nous ? Quelle image leur renvoyons-nous exactement ?




Les femmes vous font-elles peur ? Cette question, « nos » hommes l'ont tout d'abord – et gentiment le plus souvent – renvoyée dans ses buts. Même pas peur. Tenaces, nous avons organisé des rendez-vous au calme, sans témoin. Nous n'avons pas eu à les « torturer » beaucoup pour que la pelote de leurs soucis se déroule. Au fil des entretiens, la confiance s'est installée et les confidences se sont multipliées. Oui, les femmes, leurs femmes ont des comportements ou des façons de réagir qui les rendent de plus en plus perplexes, voire franchement méfiants. Évidemment, ce qu'ils disent ne reflète pas toujours la vérité. La mauvaise foi masculine n'a d'égale que la nôtre... Mais il faut juste considérer que c'est là leur vision des choses. Pour une fois, nous vous proposons un éclairage sur ce que ces hommes ressentent (même si nous avons eu très souvent envie de leur crier qu'ils avaient tort !).

Nous n'avons pas été déçues, mais surprises. Les portraits que tous ces hommes brossent des femmes ne sont pas toujours flatteurs, il faut bien l'admettre. Alors, à bonnes entendeuses...




Notice méthodologique

Nous avons interrogé plus d'une centaine d'hommes. Dont une cinquantaine, individuellement ou en groupe, sur de très longs entretiens.

Dans ce dessein, nous avons dû...




Draguer à la sortie de l'école de nos enfants et à notre club de sport.

Infiltrer le déjeuner hebdomadaire d'une équipe de rugby alors que la présence de femmes – y compris celles des joueurs – est interdite.

Saouler au sens propre comme au figuré tous nos amis mâles avec notre question majeure, bien sûr.

Vexer nos meilleures amies en invitant leur homme à dîner, mais sans elles.

Vexer à nouveau les mêmes meilleures amies en respectant notre parole : ne rien révéler de ce qu'ils nous avaient confié. Malgré leurs coups de fil inquiets du lendemain : « Alors, qu'est-ce qu'il t'a dit, qu'est-ce qu'il t'a dit ? »

Synthétiser certains verbatim. Pour certains portraits, nous avons en effet préféré faire la synthèse de plusieurs entretiens dans la mesure où les hommes que nous avons eu la chance et le plaisir de rencontrer évoquaient les mêmes notions.
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PARCE QUE DEPUIS LA COUR D'ÉCOLE, ELLES TROUVENT LES GARÇONS « TROP BÊTES »

Cette réunion-là est chargée en testostérone. Cinq rugbymen entre 25 et 40 ans qui avouent une vraie passion pour le ballon ovale. La preuve : ils se réunissent une fois par semaine pour le détailler sous toutes ses formes. Mais, parfois (quand on les pousse un peu), ils parlent aussi des femmes. Et là, ils se transforment en gros bébés d'au moins 85 kilos qui se sentent tout petits devant une poupée qui fait : « T'assures pas un caramel. »











Olivier : Depuis que je suis petit, je m'entends dire que les filles, à âge égal, sont plus matures que leurs camarades masculins. C'est vrai : lorsque je compare ma nièce et mon neveu de 12 ans, je trouve parfois qu'ils ne viennent pas de la même planète ! Ensuite les femmes gardent, et je dirai même entretiennent, cette longueur d'avance. Elles restent dans la même logique : plus matures, meilleures en tout. Elles font toujours tout mieux que nous, et le truc c'est qu'elles savent faire tout mieux que nous. C'est ce petit côté « moi, je pense toujours à tout » qui est franchement flippant. À côté d'elles, nous avons, nous les hommes, des priorités différentes. Je reconnais par exemple qu'il y a beaucoup de choses dans la vie auxquelles non seulement je ne pense pas mais qu'en plus, je n'ai même pas envisagées ! Une nana place tout au même niveau d'importance. Bien remplir le lave-vaisselle peut lui être aussi essentiel que d'assurer pour un contrat hyper-important. Maintenant, à y regarder de plus près, pour moi c'est clair, les femmes nous demandent aussi de jouer tous les rôles. Il faut que nous soyons bon travailleur, bon amant, bon mari, bon père... La différence c'est qu'au fond, elles savent que nous allons nous planter. Moi, je suis sûr qu'il y a un petit côté revanchard là-dedans. J'ai eu souvent plus que l'impression d'avoir affaire à une femme qui me signifiait presque directement : « À toi maintenant de te débrouiller, moi, je ne me ferai plus avoir. » Les femmes nous font payer la domination machiste de nos aînés, voilà ce que je pense. Et je voudrais rappeler que nous n'y sommes pour rien ! Pour tout ce qui concerne la maison par exemple, elles revendiquent leur leadership. Leurs solutions sont toujours les meilleures alors que, quoi qu'il arrive, nous sommes nuls. Elles vont jusqu'à la limite de la mauvaise foi. Tout doit être fait à leur image et, si ce n'est pas le cas, elles ne sont pas tranquilles d'esprit. C'est quasi un problème : elles ne décrochent pas tant que les choses ne sont pas faites comme elles pensent qu'elles doivent être faites. Je nous trouve beaucoup moins exigeants.
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